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DE SARDINA PILCHARDVS (WALBAUM, 1792) 

DES COTES OUEST DE L'ALGERIE 

par 

Jean-Luc BOUCHEREAU et Jean-Antoine TOMASINlU) 


RÉSUMÉ. - Le nombre de vertèbres e* de brandiiospines de ta sardine a été étudié chez une 
population de la région d'Oran. 

ABSTRACT. - The number of vertebrae and branchiospmas of the sardine hâve been studied 
on a population from the area of Grau. 
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Les sardines échantillonnées proviennent d'une zone de 3 à 5 milles de large 
s’étendant essentiellement depuis Arzew jusqu’aux fies Habibas, cette zone pouvant 
aller jusqu'à Ghazaouet pour quelques échantillons. Toutes ont une longueur à la 
fourche (LF) supérieure à 10 cm (longueur totale LT - 11cm) et inférieure à 19cm 
(LT sc 21 cm). 


ETUDE DES VERTEBRES 

Nous avons traité 839 individus de mars 1978 à avril 1979. Le nombre de ver¬ 
tèbres varie de 50 à 53. Les sardines possédant 51 vertèbres sont les plus nombreu¬ 
ses (61 %), viennent ensuite par ordre décroissant celles de 52 (32 %) et 53 (1,2%) 
vertèbres (Fig. 1). 

A partir des échantillons pour lesquels nous avions séparé les mâles des fe¬ 
melles, nous n'avons relevé aucune différence significative entre les deux sexes pour 
un coefficient de sécurité de 99 %. 

Nous n'avons également trouvé aucune différence de la moyenne vertébrale en 
fonction de l'époque de capture en regroupant les échantillons par mois (TabL J). 

La moyenne vertébrale mensuelle oscille entre 51,22 et 51,40 ;îa moyenne sur 
une année étant de 51,30 vertèbres et celle de tous les échantillons de 51,29 vertè¬ 
bres (Tabl. 1). 

On peut considérer que la sardine d'Oran appartient à la sous-espèce Sardina 
pilchardm sardina différente de S. pilchardus de l'Atlantique (Regan, 1916;Chaba- 
naud, 1926 ; Fumestin, 1950a ; Navarro, 1955; Lee, 1961 ;Larraneta, 1968). Elle ne 
peut être confondue avec la sardine atlantique fréquentant les côtes nord-ouest du 
Maroc et dont la moyenne vertébrale reste inférieure à 51 vertèbres (Le Gall, 1935 ; 
Fumestin, 1950a et 1952). Si l'on fait la comparaison avec la moyenne vertébrale 

(1) Laboratoire de Biologie marine - LS.T.R, - Université d’Oran - Gran/Es-Seiua* Algérie. 
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Tabl. 1, — Répartition mensuelle des sardines en nombre (n) et en pourcentage (%) suivant le 
nombre de vertèbres < o = écart-type ; n - nombre d’individus ; Sm = écart standard de la 
moyenne ; v “ moyenne vertébrale). 
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Fig, 1 * - Polygone de variations du nombre de vertèbres cher Sardina pilchardia de mars 1978 
à février 1979* 

d’autres secteurs de la Méditerranée (cf. fîg. 5), nos moyennes sont très voisines de 
celles trouvées par Fumesun (1950a) pour la zone côtière Saida-Ghazaouet (51,33), 
mais quelque peu inférieures à celles déterminées pour la baie de Bou-IsmaiJ par 
Murat (1935) et Dieuzeide & Roland (1956) et pour la région d'Alger par Fage 
(1920) qui sont respectivement de 51,50, 51 t 43 et 51,43, Elles sont également 
proches de celles mesurées par Quignard & Kartas ( 1976) pour les sardines des côtes 
tunisiennes, du moins entre Tabarka (v = 51,41) et Keiibia (v ~ 51,36), celles du 
nord du golfe de Gabes (v=51,81)étant significativement différentes. 


ETUDE DES BRANCHIOSPINES 

Nous avons prélevé la branche inférieure de Tare branchial gauche de 265 indi¬ 
vidus de novembre 1978 à mars 1980. Le nombre de branchiospines (Br) varie avec 
la taille (Tabl. II). 

Les meilleures relations entre ce nombre et la taille des sardines sont de la 
forme Br - f (LF) ou log Br = a log(LF) + b. Nous avons également estimé le nom¬ 
bre moyen de branchiospines. Dans l’intervalle de taille 100 mm ( LF ( 185 mm où 
se trouvent nos specimens, les valeurs du nombre de branchiospines données par 
chaque relation ne diffèrent jamais de plus d’une branchiospine (Fig. 2 et 3) du 
nombre moyen. 

A partir du nombre de branchiospines par classe de taille donné par Quignard 

& Kartas (1976) pour les secteurs de Tabarka, Bizerte, Tunis et Keiibia, nous avons 

trouvé la relation : A 

Br = 19,12 LT0.230 


qui est très proche des nôtres. 
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Tabl. IL — Nombre moyen de brandiiospines par classe de taille. 


LF (mm) 

105 

110 

115 

120 

125 

130 

135 

140 

n 

11 

25 

20 

29 

27 

7 

9 

12 

Br 

59,27 

60.60 

60,95 

60,90 

62,56 

63,14 

64,00 

64,25 

LF (mm) 

145 

150 

155 

160 

165 

170 

175 

180 

n 

26 

43 

28 

14 

9 

3 

1 

1 

Br 

65,80 

65,21 

66,57 

67,14 

65,89 

70,33 

65 

68 

Tabl. 111. - Relations nombre de brandi iospines en fonction de La longueur; résultats ( 
rent de zéro au seuil de 95 %; ** i différent de zéro au seuil de 99 %L 

* r diffê- 


METHODE RELATIONS r TEST 

1 Br - 0,05 LF 4 57 0,15 

n = 265 log Br = 0,233 log (LF) 4- t ,304 0,474 + * 

2 Br = 0,115 LF 4 47,69 0,91 * 

n ” 16 log Br = 0,258 log (LF) 4 1,251 0,92 * * 



120 140 160 ISO 200 LT«*n 

Fig. 2. - Variation du nombre de branchiospines avec la longueur. 
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Fig. 3, - Variation du nombre de brandi iospines (Br) suivant la taille (LT) dans la région ora- 
naise et en Tunisie. 


ORAN - 1 : Br = 20,138 { 


LT 


U165 

Br = 0,103 LT + 47,80 


+ 0,986) 0.233 


Br = 17,84 ( 


LT 


4- 0986) 0,258 


1,1165 

TUNISIE - 4 ; Br = 19,12 LT 0,230 

La conversion de f (LF) en f (LT) s'obtient grâce à la relation : 

LT = 1,117 LF - 1,101 (L en mm) 


Il résulte de notre étude que les sardines pêchées sur les côtes de FGranie appar¬ 
tiennent à un groupe de population relativement homogène que 1*on trouve depuis 
les côtes méditerranéennes du Maroc à l'Ouest jusqu'au golfe d'Hammamet en Tuni¬ 
sie à L'Est. 
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